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Trois parcours de femmes et de mères, Marie, Odile et Valérie, se déroulent sur plus d'un siècle.
Marie, née en 1902, a eu 10 enfants dans une France agricole et catholique. Odile, sa fille, ne 
voulait pas d’enfants, elle souhaitait se libérer des contingences domestiques. Elle est devenue, 
dans les années 50, fonctionnaire et citadine.
Installée en Ariège, Valérie, la 3ème génération, se sent piégée par sa vie de mère de famille. 
Elle convoque le passé et interroge ses proches sur ces rôles encore largement assignés aux 
Femmes. Avec l'historienne Michelle Perrot, elles questionnent un siècle d’émancipation au sein 
de la sphère familiale.

« Valérie Guillaudot interroge très finement 
le dilemme absolu du féminisme et de la maternité »
Laurence Peuron, France Inter 

« Vous êtes très représentative de ce qu'on appelle la 3ème vague du
féminisme, des femmes libérées sur le plan du travail, sur le plan

sexuel aussi probablement, mais qui veulent des enfants. »
Michelle Perrot

RELATIONS PRESSE : François VILA / 0608786810 / francoisvila@gmail.com 



Note de la réalisatrice, Valérie Guillaudot 

J’ai toujours été en proie à une aversion pour la vie domestique : cuisine, tâches
ménagères... Ce rejet m’a été transmis par ma mère mais comme elle, j’ai finalement
choisi de vivre en couple avec des enfants. Je crois que, très tôt en observant mes
parents, j’ai appréhendé ce rôle assigné de tout temps aux femmes dans la maisonnée
comme étant le fruit de la domination masculine. Imprégnée de littérature féminine de
Virginia Woolf à Annie Ernaux, je choisis d'entraîner le spectateur dans un récit
autobiographique et générationnel.

Note de la productrice,

Hélène Lioult, Airelles Production

Pourquoi la grande majorité des femmes sont-elles encore aujourd’hui tiraillées entre la
maternité et leur épanouissement personnel ou professionnel? Femme de mère en filleest
une quête intime et politique qui décline les destinées de trois générations au travers de
leurs obligations ménagères et familiales. Les acceptations et les refus des femmes dans
la France rurale et catholique du XXe siècle sont-ils différents des frustrations et des
désirs des jeunes femmes néo-rurales de l’Ariège? Le féminisme rationnel des années
1970, parfois trop sûr de lui, glisse vers une approche sensible, celle de la réalisatrice.
Valérie trouve le ton de l’intimité qui reste pudique et du questionnement précis, teinté
d’humour sur sa génération. 

Valérie Guillaudot est réalisatrice, elle participe à la diffusion audiovisuelle de la Télé
Buissonnière, une télévision documentaire et participative en Ariège, au sein de
l’association Caméra au Poing qu’elle a fondée.





Il y a cette photo : deux jeunes femmes qui marchent d’un pas vif, bras-
dessus, bras-dessous, dans les rues d’une ville des années 60. 

Odile, la mère de la réalisatrice, Valérie
Guillaudot, et sa meilleure amie Juliette avec
laquelle on découvrira qu’elle a vécu plusieurs
années avant de devenir à son tour mère.
Tard. Odile ne voulait pas de maternité alors
que toute son éducation de femme du début
du XXème siècle l’y assignait. 

Valérie Guillaudot ponctue son documentaire
d’une adresse en voix off à sa mère disparue.
Elle interroge sous la forme d’un récit intime
ses archives personnelles et familiales, le
parcours d’une fille de la campagne qui s’est
émancipée du cadre patriarcal dans lequel elle
a grandi, sans en faire une revendication
politique. 

La réalisatrice confronte l’histoire familiale
(celle qu’on lui restitue avec son lot de
surprises voire de révélations) aux récits de
jeunes femmes, de jeunes mères à
l’autonomie, à la réalisation personnelle, au
féminisme, à la nécessité de se réaliser dans
une maternité heureuse et une vie de femme
libre et consciente des défis de son temps. Le
retour de la couche lavable pour répondre au
défi climatique pose aussi la question de la
répartition des tâches au sein du couple, du
retour de contraintes dont les trente glorieuses
insouciantes étaient censées avoir libérer les
femmes.

Le véritable tour de force du film réside aussi dans les creux, les vides, les questions sans réponse
auxquelles se heurte la réalisatrice. Qui était vraiment cette mère, dont on entrevoit une jeunesse
et une ligne de vie bien plus ébouriffée que les apparences ne le laissaient présager ? 
Quels seront les destins de ces femmes au mi-temps du XXIème siècle, héritières des combats
des féministes des années 60 et 70 mais néanmoins toujours à la merci d’un schéma patriarcal
auquel on les a éduquées ? 

Entre recherche intime sur le parcours de vie d’une mère qui au révélateur du
film apparaît comme un véritable personnage de roman, et interrogations sur
la prégnance du carcan patriarcal de nos jours, Valérie Guillaudot interroge
très finement le dilemme absolu du féminisme et de la maternité. 

Laurence Peuron
FRANCE INTER



MICHELLE PERROT
HISTORIENNE, AUTRICE, MILITANTE FEMINISTE
ET PROTAGONISTE DU FILM 

« Ma mère avait été très choquée car l'aumonier qui faisait la conférence disait :
Mesdames, les femmes doivent être levées les premières et couchées les dernières. »

« Faire le sperme en dehors du corps de la femme ce n'est pas bien, c'est un péché. »

« Là elle a choisi votre mère... Elle a choisi de ne pas être religieuse mais d'être institutrice laïque.
 C'est une femme qui a fait choix !  Elle est beauvoirienne sans le savoir peut-être. »

« Et c'est un problème car comme vous, vous êtes très représentative de ce qu'on appelle
la 3ème vague du féminisme, des femmes libérées sur le plan du travail, sur le plan sexuel
aussi probablement, mais qui veulent des enfants. »

SON RETOUR SUR LE FILM

C’est vraiment bien et sur le fond, la transmission, et sur la forme, vivante et réussie. C’est un film
rare, car les gens sont présents, ont l’air parfaitement à l’aise avec leurs souvenirs et leur parole.
Ils sont tous beaux, singuliers, intelligents, conscients des enjeux. Vous percevez quelque chose
du mystère de votre mère, très attachante, touchante dans sa volonté de liberté et ses désirs
contraires et assumés. Son expérience me semble spécialement intéressante. On mesure aussi
les difficultés des générations passées; les progrès accomplis, malgré tous les obstacles. C’est au
bout du compte plutôt optimiste. Les femmes ne renoncent à rien, conquièrent leur autonomie. Et
les jeunes hommes  ( dernière séquence) sont vraiment soucieux de changer les choses.

   Un beau film sur le passé et le présent.



REPERES
un siècle, trois générations 

l’émancipation, la législation

1920
Loi faisant de la contraception et de l’avortement un délit pénal.

Marie a 18 ans. Son mariage a lieu en 1927.
Dans l’Ouest de la France, catholique et agricole,
sa famille est fidèle au principe de l’Eglise.

1924
Les contenus de l’enseignement secondaire deviennent les mêmes 

pour les filles et les garçons.

Marie est la 3 ème génération de femmes alphabétisées de 
ma famille. L’école du village Le Tallud n’a ouvert qu’en 
1855. En 1936, quand Odile est scolarisée, seule l’école des 
Sœurs de la Providence accueille les filles. Ses frères vont à 
l’école laïque.

1940
Sous le Régime de Vichy, les femmes mariées

reviennent sous l’entière responsabilité de leur mari.
Le divorce est interdit.

Odile a 9 ans. Elle est la 3ème d’une fratrie qui 
comprendra bientôt 10 enfants. En 1942, en pleine guerre, 
les Bonnes-sœurs la choisissent. Elle sera celle qui 
continuera ses études. Elle part en pensionnat à
la Congrégation des Sœurs de la Providence près d’Angers.

1945
Les femmes votent pour la première fois en France

1946
Le principe de l’égalité est inscrit dans la Constitution :

« la loi garantit à la femme, dans tous les domaines,
des droits égaux à ceux de l’homme »

Le code Napoléon reste en vigueur.

Odile a 15 ans, elle refuse le noviciat. En 1947, elle entre à 
l’Ecole Normale de filles d’Angers.



1965
La loi du 13 juillet permet aux femmes

d’avoir un emploi sans autorisation de leur mari,
elles peuvent ouvrir un compte en banque

et gérer leur bien propre.

Odile a réussi le concours de fonctionnaire de la Poste en 
1954. Elle rejoint dans les grandes villes puis à Paris, la co-
horte des jeunes employées qui arrivent du monde rural.
Elle se marie avec Jean le 25 juin 1965.

1967
La Loi Neuwirth du 28 décembre autorise la contraception. 

La pilule n’est pas commercialisée en France.

Odile et Jean ne veulent pas d’enfant.
Ils pratiquent la méthode Ogino.

1970
La Loi relative à l’autorité parentale conjointe

supprime la notion de chef de famille.

Odile est enceinte. Ils étudient la possibilité d’un avorte-
ment à l’étranger puis abandonnent l’idée.
Après Montrouge, ils s’installent à Longjumeau, en grande 
banlieue.

1975
La Loi Veil autorise l’irruption volontaire de grossesse (IVG).

J’ai 4 ans.

1983
La Loi Roudy sur l’égalité professionnelle

hommes/femmes rappelle la notion :
à travail égal, salaire égale.

Collégienne, j’ai le sentiment de grandir dans un système 
égalitaire. Je me prépare à faire des études supérieures.

2002
Apparition du Congé paternité.

Journaliste, puis réalisatrice et intervenante, je choisis de 
m’installer en Ariège.
Mon fils Roman naît le 3 août 2002. Je découvre alors la
persistance des inégalités homme-femme. 
Un sentiment qui ne fait que s’accroître à la naissance de 
Lila le 9 janvier 2006.



VALERIE GUILLAUDOT, 
L'AUTRICE-RÉALISATRICE

Valérie Guillaudot a construit sa démarche documentaire 

dans son parcours entre journalisme, festival de films et médias de proximité.

Diplomée de Sciences Politiques et du Centre de Formation des Journalistes (CFJ) de Paris, elle
réalise, dans les années 90, des reportages pour plusieurs magazines télé dont La Marche du
Siècle. 
Engagée depuis ses études à Canal Nord, une télévision de proximité des quartiers nord
d'Amiens, elle y réalise ses premiers documentaires, coordonne les émissions sur les quartiers
d'Amiens et de Beauvais et des ateliers de création collective. 

En 2000, elle s'installe en Ariège et crée Caméra au Poing, elle y développe une pédagogie
centrée sur l'expression à partir de l'approche documentaire. Pendant 15 ans, elle s'investit dans la
coordination du festival de films Résistances, et participe à sa programmation. 
 
En 2009, elle réalise Les Hommes du Talc, co-produit par France 3 et en 2012,  le premier web-
documentaire de Midi-Pyrénées, Pechiney, et après?. 

L'association Caméra au Poing est aujourd'hui, un collectif de 8 réalisatrices, qui développe depuis
2016, un média participatif et documentaire en Ariège,  la Télé Buissonnière.

Femme de mère en fille est son premier documentaire pour le cinéma. 
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